
Du tumulte à l’équilibre

Parfois, dans les relations humaines, ça coince, ça grippe. 
La tentation est souvent forte de donner un sens en termes 
cliniques – enfant roi, relation de dépendance, dépression. 
Plutôt que de s’arrêter sur les causes, les thérapeutes 
Nahum Frenck et Jon Schmidt proposent de s’en détourner 
pour se concentrer sur les solutions et les perspectives pour 
en sortir.

À travers des histoires vécues en thérapie, ils capturent un 
instantané des familles et des jeunes d’aujourd’hui. Sans 
dogmatisme, ces deux livres proposent des pistes pour que 
chacune et chacun, ensemble ou en solitaire, puisse avancer 
vers un nouvel équilibre.

Autant  de parcours  de vies

« Nous dédions ces livres à nos 
familles et à toutes celles qui nous 
ont accordé leur confiance, uniques 
et pourtant si semblables à toutes 
les autres. » 

« À nos adolescences, douloureuses 
ou chaotiques, glorieuses ou exta-
tiques. À cette période étrange de 
la vie à laquelle on ne comprend 
rien, mais durant laquelle tout est 
possible. » 

Nahum Frenck et Jon Schmidt
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Dans les yeux de ses parents
Camille parvient difficilement à cacher un léger 

sourire. Sa sœur réagit : « C’est exactement ça. Quand 
Camille était encore Cédric, on avait de la peine à saisir ce qu’il 
ressentait et ce qu’il pensait, comme s’il ne voulait pas entrer 
dans une case. »

« C’est vrai que je n’aimais pas correspondre à ce qu’on 
attendait de moi. » Après quelques secondes de silence, je 
demande : « Qu’est-ce qu’on attendait de vous, Camille ? » Elle 
répond que son père espérait probablement une rela-
tion père-fils plus complice. Même si ça n’a jamais été 
dit, elle pense ne pas avoir su répondre à l’idéal que son 
père s’était fait de cette relation. « Il voulait m’emmener 
faire du camping, de la randonnée et espérait que je ferais plus 
de sport et d’activités avec lui, mais ce n’était pas mon truc. Je 
l’ai certainement déçu. »

« Tu ne m’as pas déçu, Cédric. Pardon, je veux dire 
Camille. Tu es comme tu es. Ma tristesse venait de mon inap-
titude à être en phase avec toi. J’ai longtemps eu l’impression 
de ne pas savoir te parler et d’échouer dans mon rôle de père. »

Lors d’une séance ultérieure entre Camille et son 
père, ce dernier lui confie la raison de sa colère : « Elle 
provient de mon incapacité à accepter mes propres limites de 
papa, bien plus que de valider ton choix de transiter de genre. » 
Durant cette séance particulièrement touchante, 
Camille exprime aussi à son père son besoin de recon-
naissance : « Tu es mon père et j’ai besoin de me sentir spé-
ciale à tes yeux. » Sa manière de vivre en marge et de 
n’appartenir à aucune catégorie conventionnelle chez 
les jeunes de son âge est probablement une manière d’y 
parvenir et de se sentir valorisée.

La thérapie s’est poursuivie durant quelques mois 
et Camille a continué son processus de transition. Le 
lien entre elle et son père se réaffirme par des moments 
partagés au restaurant ou le temps d’un café en ville. 
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5. Transidentité

« Je fais la connaissance de Camille de jour en jour et je sens 
mon enfant plus épanouie dans sa vie. C’est tout ce que je 
demande en tant que père. » Cette modification du lien 
entre Camille et son père a aussi permis à Solène de sor-
tir de son rôle de médiatrice. Toutes deux m’ont d’ail-
leurs demandé de faire quelques séances pour parler de 
leur complémentarité. Solène avait aussi besoin d’être 
reconnue dans le rôle maternant qu’elle avait joué pour 
son frère lors de son coming out, moment où la mère 
avait été temporairement déstabilisée et n’arrivait plus 
à communiquer avec Camille.

À l’instigation de cette démarche thérapeutique, leur 
mère et leur père ont pu revisiter certains événements 
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pour une entreprise dont la seule préoccupation est 
de « générer du profit au détriment des personnes qu’elle 
emploie ». Avec le confinement, elle dit avoir réalisé à 
quel point nous dépendons les uns des autres. « Quand 
on observe ce qui se passe dans le monde et particulièrement 
dans les pays pauvres, je me dis que mes problèmes sont totale-
ment futiles et que mon travail ne contribue en rien à amélio-
rer les choses. » La colère dans sa voix fait place à une tris-
tesse et des larmes. « Le monde ne pourra pas continuer à 
fonctionner de cette manière. En tout cas, je ne peux plus par-
ticiper à faire tourner cette machine qui court à sa perte. »

Ados 3.4.indd   34Ados 3.4.indd   34 03.03.23   15:0803.03.23   15:08

35

3. Dépression et renaissance

Une voie sans issue
À chaque séance, je vois Asma se renfermer de 

plus en plus sur elle-même, le regard pétillant derrière 
sa mèche de cheveux se voile peu à peu. À sa désillu-
sion s’ajoute un profond sentiment d’injustice envers 
« les puissants de ce monde ». Elle ne sort plus de chez elle, 
ne fait plus le ménage, dort la journée et n’arrive bien-
tôt plus à répondre aux impératifs du chômage. Elle est 
désorientée et a une perspective pessimiste de l’avenir. 
Lors de nos échanges, la morosité d’Asma est parfois 
ponctuée par des moments de lucidité et de clarté qui 
me rassurent : « Je vois bien que je suis trop sensible et que ce 
monde n’est pas fait pour les gens comme moi. En même temps, 
je sais que j’étais tout à fait compétente dans mon travail. Je ne 
comprends pas ce qui m’arrive. »

« Je pense que votre départ de l’entreprise a été le déclen-
cheur d’une profonde remise en question du sens que vous don-
nez à votre vie, Asma. C’est une étape difficile que vous vivez, 
dans un contexte sociétal particulièrement déstabilisant, où le 
monde entier traverse une crise existentielle. Et comme dans 
toute crise, il y aura un ‘après’, c’est une transition. »

Asma semble faire du surplace, coincée dans une 
impasse, sans projet bien défini, qui la motive pour 
rebondir. Elle ne peut pas revenir en arrière et ne voit 
pas l’avenir autrement qu’avec colère et déception. 

Le paradoxe d’une génération
Depuis cinq ans, il semble émerger une demande crois-
sante de jeunes aux prises avec une double contrainte de 
laquelle les générations précédentes ont pour la plupart 
été épargnées. On les encourage à faire des études ou une 
formation, trouver un emploi et contribuer à la création de 
richesses et de services pour notre société. 
Mais aujourd’hui, les jeunes sont confrontés à des défis envi-
ronnementaux majeurs et inédits. La sensibilisation à ce 
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conjoints qui se séparent en gardant cette perspective à 
l’esprit sont ceux qui, à défaut d’avoir réussi leur union, 
se donneront la chance de réussir leur séparation.

Une séparation est d’autant plus difficile que 
chaque conjoint est confronté à un sentiment d’échec, 
ce qui l’empêche d’avoir la distance émotionnelle pour 
aborder le changement avec sérénité. Par ailleurs, il 
est fréquent de se trouver piégé dans des règlements de 
comptes, alors qu’il est inutile de refaire l’histoire et de 
déterrer tous les détails qui ont conduit à cette situa-
tion. Mieux vaut comprendre les erreurs du passé pour 
ne pas les répéter que de le ressasser pour se convaincre 
qu’on n’y est pour rien. Un couple se construit à deux et 
se défait à deux. Il en va de la responsabilité de chacun 
de faciliter ce processus, dans une direction comme 
dans l’autre.
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10. Décider d’une séparation

Quand l’un des deux conjoints n’a pas les mêmes 
souhaits ou les mêmes envies que l’autre, c’est la « rup-
ture ». C’est le cas si l’un des conjoints est encore amou-
reux de l’autre, mais que ce sentiment n’est plus réci-
proque. Les relations sentimentales sont complexes et 
n’obéissent pas aux lois de la raison. Elles sont princi-
palement régies par les émotions. Par définition, elles 
sont vivantes et peuvent se transformer. Deux per-
sonnes qui s’aiment, qui sont bienveillantes l’une 
envers l’autre, peuvent rapidement nourrir du ressen-
timent et de la colère qui mèneront à une grande souf-
france chez tous les membres d’une famille.

Dans le cas de Lyria et Diego, nous avons la chance 
de faire face à un couple qui a une seule et même 
demande, à savoir les aider dans leur séparation. C’est 
le signe que les deux ont déjà choisi la direction à don-
ner à leur relation. Diego éprouve de la colère vis-à-vis 
de Lyria, parce qu’elle l’a trompé, mais il ne se considère 
pas comme une victime. Si sa souffrance n’est pas le 
fruit de la raison, Diego n’en demeure pas moins raison-
nable et lucide sur le fait que son couple s’était quelque 
peu éteint. Sa femme et lui n’avaient plus de relations 
intimes, se témoignaient rarement de la tendresse ou 
de l’affection. « Nous sommes devenus de très bons parents 
l’un avec l’autre, mais rien de plus », a dit Lyria lors de notre 
première séance. 

Leur inquiétude principale concerne leurs enfants. 
Comment leur annoncer la nouvelle ? Comment répondre 
à leurs questions ? Comment vivront-ils ce changement ?

Ces questions sont évidemment légitimes et 
témoignent de l’amour pour les enfants et de la volonté 
de les protéger. Toutefois, elles peuvent aussi paralyser 
le couple conjugal dans ses prises de décision. Combien 
de fois avons-nous entendu des couples nous confier : 
« Nous sommes restés ensemble uniquement pour les enfants. »
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propre rythme. Il est devenu le centre autour duquel gra-
vite le couple parental. Les projets professionnels, les desti-
nations de vacances, les repas : tout se construit autour l’en-
fant. Cette conception « moderne » est très éloignée de celle 
qui dominait il y a quelques générations, quand l’enfant pou-
vait être considéré, à l’extrême opposé, comme un investis-
sement et une potentielle ressource financière (par exemple 
dans certaines familles d’agriculteurs).6 
En tant que thérapeutes, il est évident que nous nous préoc-
cupons du bien-être de l’enfant. Mais si cette préoccupation 
s’accompagne d’une démocratisation de la gouvernance 
dans la famille, il y a danger. Selon nous, la famille n’est pas 
une démocratie, mais plutôt une monarchie éclairée, comme 
l’illustre bien le jeu des couronnes. Les parents doivent être à 
l’écoute de leur enfant, mais ce n’est pas lui qui décide. Dans 
de nombreuses situations familiales où l’autorité parentale 
est remise en question, les parents constatent eux-mêmes 
qu’ils ont confondu le droit de l’enfant à être consulté et le 
pouvoir décisionnel. L’enfant, angoissé par un pouvoir qui ne 
lui appartient pas et le dépasse totalement, se transforme 
en véritable tyran vis-à-vis de ses fidèles serviteurs : les 
parents. En multipliant les caprices, les crises de colère et les 
oppositions face à toute contrainte, l’enfant est devenu le roi 
de la famille, alors qu’il devrait en être le petit prince. 

Lors de notre rencontre avec les parents, Stéphanie 
nous raconte que lorsqu’elle était petite, son père tra-
vaillait beaucoup et sa mère était chargée des tâches 
éducatives. En tant que fille unique, Stéphanie repré-
sentait tout pour sa mère et les deux étaient très com-
plices. Petite fille obéissante, elle a grandi dans une 
famille aimante, où l’autorité n’a jamais été un pro-
blème. Stéphanie et sa mère ont gardé une relation très 
étroite, presque fusionnelle. Sa mère était présente à 
la naissance de ses deux enfants, elle les garde deux 

6 Pour en savoir plus sur le thème de la place de l’enfant dans notre société et l’évolu-
tion des configurations familiales au cours de l’histoire, nous recommandons la lec-
ture de Maurice Nanchen, Ce qui fait grandir l’enfant. Affectif et normatif : les deux axes de 
l’éducation, Éditions Saint-Augustin, Saint-Maurice, 2002.
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4. L’enfant roi

après-midi par semaine et semble très investie dans 
leur éducation. Elle dit ne pas comprendre le comporte-
ment de Luca avec ses parents, car il est très sage quand 
il est avec elle.

Romain, pour sa part, a grandi avec un frère de 
quatre ans son aîné. La relation de ses enfants lui rap-
pelle celle qu’il a eue avec son frère : la complicité, les 
chamailleries, la compétition. Romain et son frère 
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Défis de familles

À travers 16 tableaux familiaux,  
ce livre explore des thèmes 
tels que la famille recomposée, 
l’hyperactivité, l’enfant roi ou la 
codépendance amoureuse. Loin 
d’un mode d’emploi ou de recettes 
toutes faites, ils partent de cas 
pratiques pour décliner des pistes 
à adapter à son propre vécu. Avec, 
au gré des pages, un fil rouge : que 
les membres de la famille trouvent 
un nouvel équilibre.

Adolescence en quête de sens

Quel est le regard des jeunes sur le 
monde ? De la place de l’écran à l’ano-
rexie, en passant par l’éco-anxiété, 
la transidentité ou la délinquance, le 
livre traite de thèmes sensibles, tout 
en finesse et sans lourdeur. Tout au 
long de ces 12 récits qu’il a vécus, et 
qu’il nous raconte, Jon Schmidt illustre 
tant les doutes, les faiblesses et les 
révoltes des ados, que leurs espoirs et 
leurs forces.
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